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'a été nommé apôtre de la colonisationl dans lxchidiocètse de
Le P ami r de lmi colonistion d..V. ent se réjouir de
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i,,isitre, proépose desroltif pour une appropriati ' p on de dans l'itr'chidioèsede Qauiébc par la nomination d'urn

$30.000 en faveur (le la colonisation; quelques remarques'de àpôtr i essentiellement dévoU aux t, r, et. rlivieux

M. J. B. Duluis, dédttde l'Ll1et, lu sujet do la colouis:%tiou. ;Cfi'at. r:ls de4 ndîre p-t3ys. Nous .espon ue to

Les grves des ouvriers de Québe employés a charge.ra e m t de e
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rheaSgemant des bâtiments ùL CRv npbeltàn et Di lb si , Baie n quine a

es Chaleurs; les Ouvriers cependant nesont pas retribus colonisin e rouir

suffisamment pour leur travail.-La pêche et la colonisation -rand bien partout où il ira. do

à n la Baie es Chalours; on commence .a C haîprendre ne l'a- voici l let'trre e Qugrl'Aré he que vient iadr's-

.,ricuitirc pet'"offriri) la population 6tiiblin dans le voisi- ser au Réýd Père Lacasse:
.po de la Baie dp Chaleurs, un meiller avenir que e se p du éec, rigiu

UivreràAla pêchei; cepedn le-ctenscmout éprouvé les édPreZc.LeseO..1,
colo s da uisicrs récoltes de l'a unée dernière, et on s-te n e m at. r dre lp leu e, . M u e r q

secours obtenu eut porté le découragemlest chez un grand qi Qu ébe.

nombre d colons; d'nne quses terrains dans cette localité on Révérend Père,
roet propres A lb colonisation;' il convient de les f Baire con-

destrha-L s ovr Saint JeapnBaptistn des paroisserié onnaientint et désirant favoriser autant q'il dépend

efCarletn et le Iaria a rvimt. Pierre Chuvea i, cr., de de moi avtrezèle pour la colonisation de nos 'teres

Carleton, délégué A la Convetion ni ztioale dlu 24 Juin. par nos compatriotes, je vous nomme par, leg pré-
1 B • de Soins ; donudr auxieune&cchon(Ste). sentes l'apôtre di cut belle etimportanto c duvre

Suil rtut f fire aussi'ôt que la portée estasevrée. -L'é- dans l'arhidiocèse de Québec.Vous y avez pouvoir
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taur et 'agic:ltire.-La chryon èle des patates (appelée à la patrie en prchant .contre le luxe et l'intern 6-

vngoet en rissmentdescocons fait, nre s abile deplhr cnesrdas toux o prise etx

iouche à patates ou barbeau àpatates a fait, so apparition rance, qui sont aujourd'hui les deux principaux oba-
dans plusieurs endroits de la Province ;. moyen d'en col- tacles à la prospérité do notre patrie.

bateles. ravages.
•ccties: Pourritue des btes à: aine.-Engraibsement des vo- Te prie Dieu de bénir votre zèe et de vous donner'
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e aw Colge de Ste. .ne-L'h.ure de l'arri- entreprise si importante pour sa gloire, pour le salut'.

D et lu départ des chars sur lechenin de fer dutercorouial des'âmes et pour le bien de notre cher pays.
ayant été changée, la fer I rix i Je suiàheureux de vous informer que Nos Seigneurs

aura lieu mai-di le 22'nin, commencera à huit heures du na- les Evêques de jaPioyinco; a qui j ai parlé.de mon.
tin: ait lieu de neuf Ëeures tel qu'annoncé dansile'dermer projet de foeàr au P tôt une société de colonisa,

nunéro dela Gazette. Ce changmentpriermettraledépartdes i d moniocss tnt fremet de a ouice
cèves aussitôt après la distribution des prite .n - o.
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dessein et qu'ils se proposent d'encourager cette ouvre Nous sommes heureux de signaler ici que ces deux'
dans leurs diocènes respectif4. importantes qnestions occupent sérieusement l'atten.'.

Vous étes autorisé à publier la présente lettre, si tion de la Chambre.
vous croyez que cela puisse être utile. Lundi, le 11 juin, M. O. Gauthier, député de Char-

Veuillez agréer, Mon Révérend Père, mes meil'eura levoix, faisait remarquer au Gouvernement que la
souhaits et l'assurance de mon sincère attachement. Session, depui< deux ans, ayant eu lieu en été, les

T E. A., Arch. de Québec. malheureux cultiveteurs qui bien souvent n'ont que
Comme elle le devait, cette nomination a été favo- le subside provincial pour acheter des grains de se.

roblement accueillie par la presse canadienne. Nous monce se trouvent dans un grand embarras. Il de-
reproduisons ici les quelques lignes que vient de pu mande q;ue les appropriations pour la colonisation
blier le Canada, à l'occasion de cet important événe- soient votés à pré,ent.
ment. L'ion Premier ministre, M. Chapleau, en réponse

"La nomination du Rév. Père Lacasse, comme à cette observation, dit qu'il présenterait lundi, 14
apôtre de la colonisation dans l'archidiocèse de Qurébec I juin, des résolutions à l'effet de faire voter par cette
est tout un événement, Il y a quelques jours nous Chambre une appropriation au moins aussi élevée que
disions que le clergé seul pouvait se mettie à la tête celle de'':'nnée dernière. 830,000, et que cet argent
d'un mouvement populaire en faveur, de cette grande serait réparti entre les localités ietéreed:é 'S.
ouvre, que de lui seul nous attendions le salut sou-Z M. J. B. Depuis, député di comté de l'Llot, appuie
ce 'ra1pport, et qu'il saurait bien, comme toujours, se chaleureusement cette propos tion de l'Honorable
montrer à la hauteur des circonstances' difficiles que Premier ministre, et demande à la (h-tmbre de faire
traverse notre nationalité. Aussi sommes-nous ..xtral- à ce sujet quelques remarques que nous nous faisons
mament heureux de pouvoir annoncer ajoitd'hui un devoir d'enregi.,trer ici.
que Sa Grandeur Mgr l'Arc.hevêque de Quebec vient M le député de l'Isiet, entre autres choes, a-d;t que
de denner son patronge à cette Suvre et d'en con '" c'ét:nit aux député. représentant les comtés où il se
fier la direction à un homme aussi plein d'ardeur et fait de la colonisation à renseigner les go .vornemants
de dévouement que l'o.t le 11. Père Lacasse. sur les besoins et la position des colons.

"Ce jeune ob at apiarrient a une congrégation qui a "On a reproché ces jours derniers au Gouverne-
déjà fait beaucoup pour l'oeuvre de la co'onistion. ment d'avoir fit de la coloniation un engin d'elec-
C'est à el:e que nous devons par' exemple l'ètabli.se- tion. Q.-tnt à moi, en justice pour le Gouvernement
ment du va-te diocèse d'Ottawa et de. maintes insti- etiuel, je déclare que tel n'a pas été le cas pour mntutiots à la f"is reiigieuses et. patriotiqures qui n'ont comté. lalgré que le Gouvernement savait qu'à ca.-se
ps3 peu contribué à cottsolidler notro race dans cette des votes de la dernière Session et de l'origine de sa
importante partie du pays. Los liremiers, par ex- formation, je ne pourrais to'jours l'app3rer, cepen.
emple, les oblats se s"nt aventurés dans la region dn durit à une demande que je fi< au premier ministre
Temicaming et du Mud waka, les premiers ils sont d'envoyer le directeur de la coloni.ation visiter et
allés -lantter leur tente à NMotre Dame du Dé,ert, en constater la mikère des oons de mon comté, le pro.
haut de la G tineu, à cent riies de P'Ontao-anis où ils mier ministre, dans sa so licitude pour la colonisation
ont formé le noyau d'un etabliti>ement î ro-père. Bref, s'empressa de f -ire terminer un pont commencé de'
pas une congregation le s'est autant identifiée. dans puis longtemps et f ire d'autres ouvrages. C.'s secours
ces derniers temps, avec la vie du colon, avec ses d'ouvrage ont procuré quelque moyen poser aid. r a ces
rudes labe..rs et bes misères, fainutt marcher de pair puuvres gens à ensemencer leurs terre. &pré- ces faits
la grande cause de la religion et de la patrie je déclare, que tii on a abusé de l'argent de la coloni

Le P. Lacasse n'e--t pas un inconnu. Il a publié der. ation, dans mon opinion, ce sont les députés qui
nièrement un excellent ouvrage: Une .Mine, qui a doivent en être respont-ables.

* duj-i une très forte circulation, et où il témoigne lau Q ant à ceux qri cr-oient que l'argent voté pour latement de l'intérêt qu'il porte à l'agriculture et à la co:ois'ation a contribué à l'état degénie de 1 % Provincecolonisation. Il sait mettre son langage à la portée M. Dupuisafait voir, chiffres en mains, que son conitédu peuple, et nous ie doutons pas que sa, croisade fournit depuis l'établissement de la ce ortie, un revenun'obtienne un grand succès. Il est appelé à devenir qui escède ce que le gouvernement a fourni de uisl'apôtre du luc Saint J_ an, tout comme M. l'abbé [ia- dix ans, et les licenses pour la coupe du bois ont dûbes leet l'apôr'e par excellence de l'Outaouais. No- rencontrer les dépeuses antérieures et que ce n'est pas,blé mis-ion' qui serait digne des plus grandes récom dans son opinion, la colonisation qui est la cause depenses humaines si ces courageurx apôtres n'ambition. ses embarras financières.
maient pass les récompenses impér issables. Qure e M. Dupuis a prié le gouvernement et la Chambre demouvement de prop>ugande s'étende à tois lediocèses, revisor la loi qui règle les terres à bois du la Cou-que de nouveaux a)otros se mettent à louvre, à letr, ronne, afin de permettre aux colons de bonne foi de
exemple, et nous le répétons: la province de Quàébec vendre le peu de bois qui leur rete bur .es lots cetto.est sauvée I yés à certaines conditions, ainsi que la remise d'inté.

- L'espace restreint consacré à Ili Revue de la Se rét 1 un plus lorg terme pour acquitter les obliga.
naîne ne nous perriet pris de donner un compte-rendu tions.

des délibératiois de l'Assemblée Législative actuelle. Quant à la distribution des subsides il a suggéré unment en Session ; cependant nous croyons indispen. moyen qui lui semble fucile à réaliser et équitable en
sable de signaler à l'attention des uultivatours la mème temps, prendre dans les cantons établis la pa.discRssion qui s'y ét..hiit parfois sur ds questions pulation, pour base du partage de l'octroi, c'est à diregrfüeles'de la part du nos députés ruraux. accorder la ro:nime des 80 centins quo lu Gouverne1
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ment Fédéral paie .po-r chaque ame annue'lenent.
Avec ce partage les colons, en, particulier ceix' du
comté de l'I-let qui représentent piès de 2,0.00 Énes,
auraient un sub-ide de $1,500 Ce .ystème assurerait'
1e progrès dans toute la Proyince de Quebec,

- Les ouvriers de la ville de Qébec, employés au
chargement des bùtiments dans le port de cette ville
sont loin de soupçoni1er que les grèves qui.onteî. liell
récemment' et cue le salaire trop, élevé qu'ils de.
miandent ($3 on $4 par jour) ' contribuent à empêcher
nombre de bâtiments à prendre leur chargement en
bois dans cette localité. A un vny:îge que nious fimes
ces jours dernier, à la B de' des Chaleurs, nous avons
constaté que plu-ieuîrs bâtimerms. étaient en charge
ment de bois en face de Camipbelton et de Dalhousie.
Les quelqIues heures pendant lesquelles nous avons
été retenu à Campbelton nous ont permis d'obtenir
quelues renleignemen ts. La plupart des ouvréer,
employés au chargement sont des i é,idents de St.
Charles de Cap!an, Carleton, etc.; qu'une ma ivaise ré,
colte de l'année dernière, et le manque de socoirs,
obligent de se livrer,à ce genre de travai.; ils re-
çoivent $1 par jour pour un travail qui dure de cinq
heures du matin à sept heures du soir, quelquefois,

lus; les madriers sont a'une lourdeur a déco riger-
f'honmme le plus fort puisqu'ils sont longs do 24 pieds
et de 4 pouces d'épaiseurs, et on. exige qui'un seul
homme porte sur ses épaules un de ces madriers:
travail penible à exécuter pendant 14 heures de la
journée. Inutile de dire qu'à ce. genre ue travail les
accidents sont nombreux, et il faut qu'ils s'en gué-|
rihsent à leurs propres frais. Un de ces ouvriers qui
se rendait en même temps que nous à Car:eton,
nons disait que pour payer du grain de semence ache-
té à crédit, il s'et't décidé à travailler au charge

- mnet des bâtiments; il n'a pui résister à ce travail
mercenaire, car au bout de quatrejours il a dû s'en re-
venir dans sa famille, rapportant avec lui une pinstre
qui lui restait du salaire de ses quatre jours de travail;

. le prix de la pension est de 83 par semaine. Pendant
que nous faisions le trajet en steamer de Campbelton
a Carleton, un capitaine de b£timent en chargement
nous dit qu'il en était à son deuxième chargement de
bois, et que le premier chargement qu'il fit à Q .ébec
lui avait coûté $800 t%îlis qu'à Campbelton il n'aura
à payer que près de $200 pour son deuxième charge.
ment. Il ne faut donc pas s'étonner à Q aébec que
nombre de bàtiments p rennent une autre direction
pour le chargement du ois.

La pêche qui depuis quelques années. est insuffisante
à l'entretien d'un grand nombre de flmilles établies
sur les bords de la Baie des Chaleurs a fait qu'actuel
lement on n'a d'espérance que dans l'agriculture et

qu;e déjà plusieurs chefs de familles se sont établis sur
des terres nouvolles en air ère de Carleton, aâun en.
droit apnelé " St. Louis " On y compte soixante fa.
milles. Mai smalheureuseient leurd récoltesde 1 année
dernière ont été com plétement perdnes et ce printemps
elles ont- manqué de secours pour 'achat de leursi
grains de semence. Ell.i ont rege cinquante piastres
de secours de Québec, mais c'était une goutte d'eau
jotéeà !a mer. Les terres deSt. Louis sont très propres
é la colonisation. Sur tout le parcours de la Baie des
Chaleurs il y a grand nombre do terrains propres a
la colonisation qui pourraient fournir à nombre le fa.

milles qui jusqu'ici n'ont vécu que do peche, un meil'
leur avenir.

.11 importe que ces endroits soient connus dans la
but d'y. amener une population ayant quelque con
naissance de leagriculture, afin que par leur exemple,
ils portent les pêclieurs à abatidonner la pèche qui ne
rapporte ,presquie rien, pour se livrer à I'agriculture
qui pourrait leur assurer la prospérité.

Mais po'srcela, cesnombreises famillead&jaétables
a la B:ue des Chalenrs nu doivent pas etre lussées A:
ieurs propres ressources. Ceux qui ont le cour-age d'a-
bandonner la pêche pour 7se fa re colons, ont droit à
quelqes seco',rs. Comme le disait le député du coin-
té de j'Islet, M. Dupui4s: " C'est aux deputés repré-_

sentant les comtés- où il se fait de la colonisation
" à renseigner les gouvernements sur les besoins et la
" po-ition des colons." Le comte de Bonaventure peut
offrir aux colons dOi graids avantages; des milliers.
de tmilles pourraient y trouver les moyens de
étab.ir avantageusemenmt, car il ne manque pas de
pla-e.où les terrain- sont d'une grande fertilité, si l'on
ajoute a cela les engrais abondants que l'on trouve
partout sur le bord de la mer. X. le député de Bons-
venture servirait grandement les intérêts de cet im-.
mense comté en exposant à la Chambre les avantages.
qu'il y aurait de favoriser la colonisation des terres
qui avoisinent la Baie des Chaleurs. Le mouvement,
de colonisation est déjà commencé, mais il ne fiut,
pas que les premie-s pionniers aient à regretter d'a-
voir quitté le rivage pour s'enfoncer dans la foret; i1,
fautntU moins leur aider dans les premiers defriche-
ments afin de ne pas donner lieu au découragement.

Dans quelque temps nous utiliserons lesrenseigne-.
ments que nous avons puisé su- les lieux, au point de.
vue de la,colonisation. Nous avons eté très satisfait.
de cette première excursion que nous avons eu l'avan-
tage de faire, grâen â la libéralite de l'Bon M. Lange-,
vin, minilistre des Travaux Publics de la Piissance du
Canada, qui nous a obtenu un-pass:ge gratis sur le
chemin de fer Iutercolonial, et qui dans lu bat d'aider
au maintien de la Gazette dcs Campagnes lui aec.n'td
ni géîerousement le patronage des annonces du Gout-
vernement Fedéral.

Le journalimte agricole, dans l'intérêt de la coloni-
sation et de l'agriculture, ne doit pas toujours se te-,,
nir entre quatre murs; il lui faut, de temps en temps,
autant que ses moyenq pécuniaires le lui permettent,
visiter les cantons ruraux dans les différentes parties
de la Province, afin qu'il puisse se rendre compte de
'a marche du progrès agricole, au point de vu- du
commerce et do.l'iîndustrie, et de signaler en même·
temps j-s causes d'insuccès dans la culture d'une
terre ; il convient aussi que le journali.te agricole
pis-e donner des renseigiiements à ses lecteurs sur
les diférents cantons propres à la colonisation. Pour
cela, il faut que l'on nous en donne les moyens: les
aonnés seuls seraient insuffisanta a nous permettre
cette dépense, surtout lorsqu'on néglige de payer l'a-
bonnement lors de son échéance. Nous f.isons des veux
pour que la Législature Provinciale nous vienne en
aide afin de remplir cette partie de notre programme,
dans la mesure de ios f.ibles capacités. Nous remer-
cions L. Gagnon, deputé de Kamou-aska, d'avoir atti- '
ré l'attention du Gouvernement à ce sujet, quoiquei
cependant nous ne doutions pas que ce dernier voulut
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tinti la a e totte des aampagnes qui a des o its acquis. leurs ,ébats sur des fumiera déompoàês ? Co
t t e neur de voi e pro agricole étendre an tnde dedtutets les esplces dit dn e o ent-autuà leso rtS t de otr par nc nulle ne demande plus de propreté que l'espèce porr de Sit. J earlatie des paro5ses cine, et-il ny en a p.as une qui subisse plus f.cile'ment -.

réunie d e o ir; h e Cg ear o etd aiei *epu r m t m n 'ifu n ed s b n e oudé. -
des Chaleurs, a choisi Pierre Chauveaua écrt , Car putventa s cs d'ineau meu dbesuedlesetn, comme délégué à la conventior nationale du elleses ont qi ef resteles etsdsue me24 'S'c juin.t. pière aussi rapide et aussi frappante. ét S R E A G R 0 L L'espèce porcine, on peut l'airmer, est celle dont

E . l'élevage et l'engraissement, quand ils .- ont faita avec.DoNNE eX J coin-et dlscernement, sont le plus avantageux auxdec'tivateurs. C'est elle qui apporte le plus vite et enCe gn'il faut faire aussitôt gue la portée est sevré- plus grande quantité un rendement de viando qui,. tt qe a eu lorsque les conditions de la porcherie sont telle.queaccesi qu ie la mue pommée estsevé det n'ubiusc noua venons de les indiquer, s'obtient à bien meilleurelle ent (l la mère omdie be dnte ssestdaneu marché que celui des boufi et des moutons, touteselle enuie dcom ndionainte de antma '-dsru proportions gardées. C'est l'espèce la plus proifique,'celle quicsrand etle mainenes saneulent, un la plus prompte a realiser et celle qui donne la plusaterisqu' e ete bn antla pé defmle d grande proportion de viande pour une quantité detenrasent, àis erellenfi a ndlitpiode renate de ourriture donnee. Lorsque la race est bien choii, à.peraieen, menantqgrduellee la ctio erone pl six ou sept mois un cochon peut être livré à la bon-dree ge l maturité.n cherie comme porc frais, et à neuf ou dix mois on peut,Lu premierrepasdes jeunescochor lie lirer à la salaison, car dès lors il a atteint un dé-Leu remer repa de jeu ne arge gré sufisant de maturite, condition indispensable pourduoièrn larcheeuoitfire. Lattentonnecre l a viande de stine à être conservée comme lai d. Maiscuoine lal mange doit aie aed'il en e pour obtenir tous ces avantages, il faut naturellementcotqunuimrefusele mangerec appétitimmédsment ne pas nghger, comme on le fait que trop généra-lt snqeireften desn maitr m friate'on ement, les soins les plus simples, tel que la propreté.le''na er et qu'on idon de sonsncn ate s.e1 ' et la ventilation de la porchepie Qu'on le sache bien,
est maladet quEn lpan aidd onn on néeuare, oni l nexiste peut être pas d'animal qui ait le sens deepepestqud.En' tojores jensco' de boneir on odorat plus fin et, plus sensib e que le porc, et qui'gement mapreses tujousvesn es ême n de erir. par consquent soit plus désagréablement affecté pargrAve ôt leps svcelt m e ae soi lr, les mauvarles odelra.Aeritôt leoccper clui ulin ca En gênéral il est bien certain que le système nerthrvi doit êtr per a unetoen minulement; cet veux de 'espèce 'porcine est excessivement sensitif.etvail doimmenre ar avettr ln bnd minuteu. co- L'mquietude et le malaise que les porcs manifestenthoen i dor eneveîr mettre la de dp aie n ho toujours a l'approche d'un changement brusque dansmhon deoslevr lel lre, l aà gout anlde heu les conditions atmsphériques on est une preuve que- *

e .rpae de l po.ceriemportaent das aroauetea tout cultivateur peut observer. Il n'existe point delpuae dJeun poeuriot e fant des im bondect mieileiur baromètre, car à 'approche des oragesqua pu enlees d per.s e toas e travai leu imonder êreme quelque temps avant qu'ils surviennent, lesql bad denlehonr. Ue iorcs deviennent agités comme d'ils avaient la fièvrela bndest tè avnts. Il est donc bien évident que cette disposition nerl coinè vg de taeporcherunielleu portme, cans veuse de l'espèce poAcine doit être prise n considé.bn' oin de la porcherie e oit eet detrin en eur st ration par les éleveurs, et qu'elle doit exercer unen s de ee Toute le ai quet atingent ler ea grande influence sur le mode de traitement et d'entre
quantité voulue. ieno ue 1 oudoit adopter.il importe de tenir dans la porcherie une auge Nu n saurions trop le répéter, ce n'est par tantpleine de au tres propre, afin que les jeunes cochons la quantité de nourriture que l'on donne aux orespusent boire quand ls ot s. ce n'est pas tant ênme la qualité de cette nourrture,'a propreté de o l les jeunes cochons quelque riche qu'elle soit, que la propreté et les soinssont renf més est ue des es etns les plus essen hygéniques qui produisent les animaux les plus com.etieles à leursante et aiun normal deplets et lesmeux réussis. Il est incontestble qelutr constitution. Rien n'exerce aucune influience d'é nulle. autire espèce d'animaux ne rend à un intérettiolemnît, de maladie et d'abtariissement comme la plus elevé les soins qu'on lui donne que l'espèce por-sale et 'humidité dans les diférentes loges de la "ne lorsqu'onditour et l'élevageet l'epngrissement

tirhre l 
dans lest cotiton d'hyiit quioaveo d

'Combien exste.t il de fermes où ces conditions by- déve opper. maie que nos mesde
gieniues sont bien comprises,? N'est ce pus généra-lemnt 'dans des 'cm tues de pnii et dé ini lle pourie mel'le AGE .ET L'ENoRArsMENT Es oHoNs.uotr'e rduéoeru l pais da fge l ns t as s' Und fois le-jeunes cochons s'erés, 'il faut ausitôtnêmpre qu posible éparer les mples non castré des fenelles
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et diviserls p6rtéés soi par lot, soit par catégoric
selon la fin à ljquelle on les destin. -

d sy a d'abord la .catégor ie des*jpunes porcs qu'
destine.a la reprbduction ; puis celle des animaux ds a la ventecomme animaux de rente ; puis enco

- elle e.ai:xdsié
fe e. animaux detinésà l'engraissement sur

Jusqu'à l'âge de cinq ou six mois, quelle que so
aàcateorie a laquelle on déstine les jeunes porceleils doivent tous être souimis au meme triaitemen

car d'un coté le manque de soins et de nourriture,
de l'autre une nourriture trop abondante et des soietrop exclusifs produxsent -sur, leur tempérament d
effets également. pérn'icieux. Cette période de la V:
pour les jeunes cochons comme pour les autres an
maux, dans la mesure de leur- précocité relatiro, el
essentcollement une période de croissance, c'est-à-dir
in dévetoppement normal de tous les organes d

jeune animI jisqu'à ce qi'il devienne adulte.
Pour que l'animal arrive à sa maiturité par l'accom

plissement régu'ier dos fonctions de ces organes,
faut nécessairemen t que les efforts de l'éleveur tenden
tout d'abord à accomplir ce développement le plu
régulièrement et -le plus complétement possible; cai
nous le répetons, quelque soit lé but vers lequel o
d'lsire diriger l'élevage d'un animal, la première cou.
dition du succès, c'est que cet animal acquière:un
constitution robuste et un développement complet
de manière que tous ses, organes, sans exceptioi
anune,- fonctionnent normalement et régulièrement

Le traitement des jeunes cochons à partir du se
vrage doit donc être leimême pour toutes 103 catégo
ries jusqu'à l'Üge de quatre à cinq mois pour les pe
tites races ·très précoces, et jusqu'à l'âge de six i
sept moie, pour les grandes et moyennes races.

Nous avons décrit, les précautiorie minutieuses de
propété et de ventilation lue l'on doit adopter dan
les porcheries; nous ne nous y arrêterons pas davan
tage, si ce n'est pour répéter que l'on ne saurait exagérer l'importance de ces sons, car rien dans l'élu.
vage di porc n'exerce une influence auési directe et
aussi puissante sur sa santé, et-partant sur son deve
loppement et son amendement que la propreté de
tout ce qui l'entoure: ]oge,aiges, litièïe et nourri.
turc, et la salubrité dé l'air qu'il respire.

A côté de ces conditions essentielles, il faut-avoir
soin de procurer aux jeunés animaux le plus d'exer

ice possible de mêno que pour la période d'engraisse
sement le répos absolu est indispensable; de mênie
pour la période de ýcroissance, l'exercice, c'est-à-dire
le mouvement en pleine liberté, soit dans la cour-ou
dans un pâturage, est d'une absolue nécessité.

Il est facile de coprendre qix'äpßièé le sevrage
complet, c'est-à-dire lorsque la jeune portée est com.
plétement séparée de la -mère, il est essentiel de don-
ner aux jeunes animaux üuîe nourriture très-substan
tielle afin que leur dr-oisàanee 'et léur déve]oppement,
général lne souffrent aucun temps d'arrêt. La moindre
négligence entrainerait un dépérissement fatal qui, à
cette période de.leir existence,- exercerait une influ.
once fort pernicieuse et fort difficile sinon impos
sible a réparer, str leur consiittiion .

I-,L nwmgilleuré nourritire-qu'on p'sse donneruxi*
Jeunes cocions après le ce8 .t lfariiieo d'orge,
-de blé dinde-ou d'avoine, délaye avecdu petit lait,

ES CAMfPAGNES 68

es, le tout Servi à l'état tiède et régulièrement trois fois
par jour. Nous disons régulièremont,'car ous regar-on dlonsla régularité des ro'pai comme-étant encore plus

es. importante que la qualité et l'a bondance de la nonîrri.
re i are. Les cultivte irs qui ne sont pas familiers avec les
la'.expériences qui out été faite'à ce sujet- ne peuvént

se faire une .idée combien la nourriture'la plus ahon-
it dante et la mieux composée profite peu aux animaux

8, orsqu'elle est servie à des heures irrégulièree.- Les
l; i ores savent très-bien lorsque le moment de leur re.

et pas est arrivé, et il importe de ne pas leé faire attens
-s dre, car rien ne. retarde autant leur amendement et
es ne détruit plus directement les effets nutritifs dela
ie nourriture qu'on leur donne, que l'impatience, l'gi
i tation et l'inquiétude qui-les saisissent une fois l'honre
st dii repas arrivée, sans que ce repas leur soit servi.
e D'un autre côté, si l'on anticipe ce moment, lenr ap:-
u pétit ne s'est pas encore éveillé et la nourriture

qu'ils consomment ne digère pas aussi bien. Il est
done de la dernière importanée de servir les repas à

il heure fixée, car la ponctualité sur ce point est une
t des mesures qui réalisent la plus grande- économie

dans l'élevage et l'engraisement des animaux
Il n'est pas sans utilité d'assaisonner la nourriture

n des porcs avec u'ntpeu de sel, et d'en varier de tehip's
. en temps les ingrédients, sans toutefois en diminuer
e la puissance nutritive. Le sol est un condiment essen-
t iiel de la no'irriture des omitivores et la variété dos
n aliments de cette nourriture excite aussi l'appétit;

autrement. l'appétit s'émosserait par la monotonie
qui pro .uit toujours la satiété.

Lus soins et l'entretien que les jeunes animaux
exigent pendant la période de rente, c'est-à.dire de.
puis leur naissance jusqu'au moment où étant arrivés
au développement voulu, on le.i vend aux engraisseurs
ou bien où l'on commence soi-même le procédé de
l'engraissement que nous décrierons plus loin, doivent
tendre ri aturellemieut à fivoriser les (orte de lana.
ture pour compléter l'organisation des jéunes animaux
afin de les mettre en état de remplir les fonctions aux-
quelles on les destine' dans les m'ellieres conditioää
possibles. Ainisi, en ce qui regarde les porcs destinéÏ
à lengraissement, il est indispensable que 'apDareil
musculaire attiogne un grand développement, d'abord
par une nourriture spéciale, et ensuite par l'exércice
Donner aux jounes animaux une nourriture ainylàé,è
c'est-à dire composée surtout d'éléments propres à -la
production da gras, c'e-t une erreur qui ne peut dont
ner que dctrès-mauvaisrésultats. Co qui convient aux
jeunes anaux, c'est une nourriture comprenant
surtout les él,.ments qui, une fois assimilés parles
organes, fournissent les matériaux- nécessaires A ja
formation des m"scles, des oset des tisusè, en 'mé
temps qu'une certaine proportion de graisse.

(A suivre.) '

Apiculture.

Comment on fait entrer -les abeilles d'une ruche à une
autre, sans olene.-,:ela ne peut 'sefaire ûtileen
qu'outre les nouveauxessaims, dont les abeilles+ym-
pathisent aisément Ainsi, quand il -y en a un~fadible
et un fort, on peut f£ire entrer les abeilleà d li'
dads l'autxte en cette nitiuère: Il faut ÿ 1es deu
essaims l'un proche de l'autr'e; ayaut.patsé-quatr6~ o



c i n q j o u r s u l e u s e f é e s , o n 1 ee lha an g e d e p l a c e , e t f n g e s , S i la s a iQ o n a 6 t é f r o id e e t h u m id e ; e le s p u r g e r , d eles remet chacun dan- jrs " es saigner, etc.; mais s pensons qu'il vant beaucon nierix
von e met . , prem ier eu; _les abeilles es e passer gradnellement du vert au sec, et u les m di-

du d'us pt er ans autre sans se reconn itre, et ca ente qu'e u cas de n6eessit'd évilente.1, aii, plus fai be.. ais si la gurxne 's déclare, on emploie l'enu blanche miel-
d slu s r e u p u s m ê m e e ss a iml• tiè d , le s fn m ica tios e t. jnie C t io n s é m o llie n tes ; e t, s 'il ysy euasda n au m e eouv a i au mé e pam er --- a le , le 1n1;qtig:adours ou billots adoucissants, les on Ires deelle lis iqe c i, gros Ou petit, plisienrs gnnnurlle et de régiisse avec du miel. Dans tons les cas, il est

fois deu 9 ois rtn n et il y ne nurir au médecin étérinaire lorsque lese e o n tr o ns c o u a n s d ea rn es , e t m i l .a q. J e n e s o s o n t a t t e -i n t s .d e l a g o u m e ,là vient la pluralité dosrein es u essam: de Les Jnenes vulains sont sniets à avoir les jailbes engorgéés-i pa i en deux a n des ouvent 'essaim Se Initiculière m ent q and ils fréqnente t des p tira es Zras oteent eu ades en ortanLt et s'attache à d bun'ides. Si le goflement ne se dissipe pas'de lui-même aui'ns rres: preuvoerltn - u'l y ] aunt fonieu ~v. cnîpr ourse i gf; vndîn ee o uaatreines :p vr.y a n u ut de quelesjurs, il fut frotter les parties avec de l'eau.
• L ro t r connitr e rie sru' camphri5e où avec dit grOs.-vin dcns lefnnel o 1 aural fait.e n le s . s t t u ' r e i s s u r n é r a ir e s f o n i llir d e h e rb e s a o m n t iqu s . C e re m è d e e s t a s i trè s-b o n .on ls ar t et le r POur empêcher le désordre; pour fortiler les jambes faibles et grèles.Biu.n il r fch dtonnt r da ces, esarms de doublecouvain, e polains peuvent ôtre monst's a l'ge de qatre ans;

sino ilfau don er ce esaims de oube ~ aisil autmieux attend e ju-qtt'â cinq, et iî n s i q iandu'e rue étoite du fonde. msrs longue, à proportion olveut avo en ate u e ai E r
tou norb:'alos beitro , i l'eles s'y plussent can chEvaux qi ont été ménagés pendant leur jeunesse, se con-torines' lorsen trouver . le lendemain une des deux servent bien plus longtemps fins et vigoureux que ceux quereines morte e u porte de rue et cele qui aurion au ravail trop tôt. On les ferre quelques mois sU-étè7cruche, e cellerer quns uure lenieni avant dle en servir.chie re dlposssson Cependant il est essentiel de les dresser de très-bonne heure,

alil den venir pis facilemen t à bout. A. et effet, des le milieuDu soin et de l'éducation des poulains. (10 la troisième affiée orusacimefc a les faire tiotter tous lesjoursà la longue autonr du pi]llier,: jusqu'à ce qils ti.soient tic-et poulains emmenenn t à manger vers Pge (le deuxý m'lis nircoutués à ju'te e que'iires leçon.pe s ou i n le r er nditès ette e ' e m Oi les habituera petit A petit i supporter, tous les jourset ndoi, lur ou n ds éoque, de alimeats appro needatst quielqres heures, une selle dont la saugle ne fera
priés 'it te nais oun les vrela l'âge du cro n s x bor que leur.eIl'urer le ventre sans le serrer, on uii har-
b sept ois, is tôt nu pviusuiard, selon les circonstances; ceux nailéger avec une ci oupière un pen longue; on leur mettra

que l'on fait tÔter t' op longtempî 1 s. à moins qu'lils 11e èoitilit fi'l rdnu o istr.O e acotueaniineupdlevinen1)tsodn.i ree, preinnent,1ilest vraxi, plusdei corps, mais la bridon un poil plus tard. Onl lesacconuueraenumemeteinipaies et e olain r t ri, n'ls <t o s, mas 0 luaisser approcher sans difficulté, à donner le pied A vo-
devic' n en s o u lae it ns r paissen t îx. I luné etc.,

et e ns li mère et refusen't qnelquefis quo e ela fait, et lorsque le cheval tournera facilement deuxv ire naurède l ir mèra, e ru ert ruep uen n dur an. ,ains qu il ne s'eff.trou chera plus lorsque Pon voudra le ton-
g " r ; n ma is ils n e t ard e nit p a s il l o ub lie r e t r .e ll c ue t le u r Tvi. ti l e c o , ù a r l s n s eSPavoineîtécrale. Oni 1ur donne pour nourriture de Forge oti c er, on commencera à lui monter sur le dos, d sans le

'enre l daine ' e oit ces doeux grans muélagés du foin ulen marcher, puis pour lui fanr faire quelques pas. Si on le
lt l'avoine 'crnanhe, eit ul condi' agp (dltua ausnsitnôt i[îJe au trait, on l'attellera avecý un cheval fait, et ont le1t et- rr 11 le a par las bqide jusqu'à ce qu'il puisse s'en passer; on
queleneois d permet. Il faut observer que ierb trop cuse a,bituera, ulibi avancer, : racu.er, tourner, ete., enîli don-

yellu leur lâche le ventre, les empêiche <le profiter, et leur cause nuht au besoin de Iietits;ý cl ups de gaule, ma2 aec ea u oupquelrefois des tranchées: le son est une inauvaise nourriture de douceur et ains le brusquer. l ais avec beauOupporeux. nrc. gCes diverses leçons doivent étie données petit à petit, len-
On recoimande d' lurir écru r lue grain, parce quehi o e enn e nuaniere a ne npas fatiguer on impationter le cheval;leronm at ed nsie, i l s e n s. beaucoup, e eer e t il ut le faire passer de l'une à l'autre qua lorsqu'il est

avep peine, etL les (dents; n eauedon de nioties bien coufirmé dans les précédeites. Il faut en lnôme temps lui
sont nimes dans l ge <le , r daiter que dii sour petuat les e a ane e que le.nmis possible, corrig.er
prünmir 1 nuei., Le graitn lons parait préférable, sirtupeu- depvenî'iant leS muvai-ýiises habitudes qu'il peut contracter, et

es puiles ui evrage-droient tre enfrms dan une c n iger rien qui soit encore an'.doe Ss de se forces o01 <le s'
redre ille s ror'e, point trop chA aiJ de ne les inteluigeice. Les chevaux qui sont rudoyés dès leur tendro

assez bas pour n'il iqueit es manger aec fliter Oi n . les ideviennent presque toujours rérits, ramiingues et dif-nouv i.ell eur il tsoint . maugeoreaes ucilitt. Onir. n L à gouverner; taunis que ceux qui out été traités avecnouvelle loin' liière oir et iatini; et tolmteslneeents nécessaires, ne donnent aucune peine a
te m s r barn les e p e nu ' g i éo taen tr cu p s d e L le r 1 l il con v ient d e fa ire trav a iller les ch e va u x d &.

poiblu le o' ail humie sIx mous q'i oentralecodxups do el u oi evrd ae.Mi n d o

fssonmius t on illal re deset ieuiqucsh pend rees rac u', des calluat, de lit inuuièse do 't iLs ont ét6
£Onleer aoit ree vimlo dn nurlitélsqe porie not'ris depuis leur entce, et du gclrede service auquel ilsOà,flin sont detinés. L'éioque <l tr 

cesdotion dle la croissance est e

qu'elle dviene ales buronri; ollsjtiun qu de eux r•Lt réitérr cele qi lot sep'vir do aase. Mais is gagle tejoleUCle pit-deux lois, r inq oit six ntis Jeinte'î11. A cliit phus àoil b er;Aes chevaux a u r sont plus lorte,
a uux ai, on leu spare d'avec les pouliches, lore d'un neliur service, et dureront plus longteups. Les elhe-v'éner sans returou qin entn dj epoîe Aiîmlo do'unîr illuiruiu v a Lu ami iesu âtreali m ias trven d esgodtritrente mis on lint commencer à leuir doppeor rn cul et cnqs le ea Proinso dove e
à let panser à fond: -jusque là il convient de los laisser libreks eint aio qus 1t; oin i la pr uésidt e tted
it le se borier a les tter n 1 joura ,a d dreux jour eai qui ile utt pu it a ro i dps le ese

l'un, et à les peigner (le temps lu Lunmps. îisnerapo, he resen as saivei arouche it pint, do ne sej
1 t qu est.iaussi le p'lus pr;oprei àla castration, quoique Po ,s i usadpouciÎr fr ie atecezet Oit pdarvitjentà maelisn

pusel ai upu Ô ls taîrd, seoee 
icn-lrqece oessn isf.;itilDeyo éaesets: (lals

tances; l est bien dle renmarquier qu5 les plins quii ont ;. 
-~qî un aulsmts lî' napsd îu

.croup,fouirnis ot-leioltiro efiléue doivenît être honigrés limfe, rsietaaînJ .Ln'aî
tard quel ceux chez qali oiu remnarque la dlispîosition contraire lcorps s'éllaisifiant de plus ea puii vunt IlOlîérato,," 'fhEis le autres.______________

Les poulins nlourris à Ilher-iie cesen dalr li luâturageCoese 
ute

Ym J'âge dle traie oit quatre aiis, alla <lu recevai.oirAldolrie fne L'A ,nociati.on de Ia.,-utec ils la prot'inve do va-e.N.iu
nourriture p)litisusatel et luulirre rili l-u-o nous dlu uccevoir, deM. L. C. Blttliiger, pîrésiudent de cette
etitttiou. uirsaîlt tet quelquesà autres conreillit (le les tenir it8-ouittioii, ilre lettsre nus invitant ai prenidre part à la cou-
à eut-tu occasion pendanit lino huitaine dec jours à la piaihlle, pJuln' ve littinationale clii 24 juin 'et à pirticipornaux fê1tes qui
les laiisser.vider lar rert;îde leur uîdinitrer quelques veriuni- doivent :tarquer cette réunion extratorèhnairu.du peuple cana.
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dien français, et en mare se'tiendra la quatrième asemblée eau. La volaille mise h P roit Pe
ales er ela presse y a resse ous espórons que tous recevoir cette ptée troia rle s e m b e s l p r s s e ~ i sist r o n . je t le s o ir . L 'e a u s er a r o n o llv lé e 'd e îîx f o is p a r r. . u p eadng er e boi de onae qa glace n prétend que Peau à la nourritire verte erit très P ul n peu deglace tue. luse monde que le, n hky: peut-être ; mais ce voquera le redoublement de ],appétt Pour ivi.e, l u pro,(uiestabsolumentcrtain, c'est, qu'ele en tue beaucoup. Alou pnurrnce temps en. telpsaIsritler la farine d'or y cell
fore'd bore e Ieanglac6e, ou finit par trnuver.qu'elle n'est daon.L c.1aaids ne font ,point ex-cep)tion à la règle; VlUjamiais assez froide, et on1 s'expose aux, pins dangereuses ini- devront, être souis à. un r6giimo spdcial >jqe jur avant

fles cie l'estomac et dès intestins. Il fâlut teiiir' juste aso dée ''être tués ils ne ern.psêtre laissés Mali rivière ou àglae dans l'eau pour l'empêcher d'être cudang, e.ercice étanusibl à 'nr me

Le culivateur et 'aIricultura-.Le cultivateur iLA LOTTERIrieu épriuve plus de joie et plus de bonheur, 'sous son bLuT E Eblechnmireet auji milieu <le ses champs, que le plus grand .OU LESýùIXAIrE DL rMIMoUSx 1monarque n'en éprouve sur son trône et aum lieu le ses trid PpOU LE tireAR DE RIOUsi, Le cultivateur est le plus henr<uxet le plus indépendant, de se tirera te 10 aoit prochan et leshomme,-sans excepter les rois,-quoiqu'il n'at ponr tout bla oo-oss anson que l'épi, c'est-h-dire le pain, dont Dieu .gratia le genre une piastre le billet.humain, dans la persoino d'Adam. 10 premlir ioble le premier n p. troi du monde,-de qui ions descendons tous, p'tits comme 250 lots il gagner: terre, cîjval, voiture baonièrc, hemingrands, pauvres comme iiehes,--et à qui Dieud • c n e ag : t , cv vgneras ton pain à la soeur de t on front.» , ilustr s , v o e argent lu 4 bcuiqîi e , z a lbuns v3 îùmesSe agri ult r est le j incip vital etd la 0osi de toutes les <le nouies, chrom s e nadr s etc., ietc- daure àmstis 'Sansawriclne ppu ecv]tinq ; C'est 600,meî4ses'pour lesý vivants ut les défnlls à l'intention desp peple à lPérat. sauvage, ne v.ant que de easso et rtenees e ntsporteurs de billete.p~ce.S'adresser .u scrétal at dle l'Evclhd <le Riînoiskj."L'agiiculture, - a dit un c6libre «vôque--est le fond teMent Môme de, la vip,h'iima-iue: l'agi ien 1ture -ls e lnourricière DI RI U I f P T 10 ,d ie ea a.v h ne at i at it DISTRIB l TION DE PRIlx 18 ~
du genre humiaini. Ah! si la v.érit..ble graingleiir,- si i ré<ellenoblesse, c'est de servir A oinelque chose ici-ban c'est d'ête LIBR ARIE J- Butile, qu'y a t-il de p;us noble t-t de lus grand ne d acRO.augure humain sa narnre et sa vie ? n .. n • . -LLoAND & ILSHoneurdon -,auienilture et anlx home 

• eu osveosdcettart al i iue et d ivin.-J. K. uu om. qui pratiq unt Nos en ns e r n r mportat i on de Livrs p u
Bar beaux a p)atales.-Ce- insec tes. domie- er ls ole es at Mei.rs-nes •oIi.ýsic

t -err, ou é..ti eraniin cer des pommes de ,Les maisons d'éducatiou et Mesiurs les Com•i -retinre oîî dléj fait leur end ritio ; las sont d ja enî grand dEcoles touveront A notre libreirio un seisble completleursre dans pluraie"rs endroits <le la province de Qnbec., (t onvra;es capab'es de r"Pot'dce aux besonsmbe tompletleurs rav ges pouéruaietó Utr e d'autant plus considérables que conditions de P enfanelt de lajeuness. oles semceuc.-s ont eétar<iiv.4 et que, Jv jeunesp. tiges Colnurcur Pari l ivre è'uip on e onre-e notro assortiment
le ri.qne d'tre comjlét uent dévorées It imor (o e Liv de & se yrouen Pl m eur treuasismatensurveiller leur marche et e leur f 1r une guerre sans trêve. brochées et cn joli cartonunage. Les prix <les volns aientL vert le. Parie, comme rous 'av.a son ent répété, est le 'le 25 ets à $40 la dez Les lersuonnes qui ieos euvli :t leursvillenr moyeu de mles dmtruire. Il faut cependant e'enpy. c andespir la poste vouont bien nous indiquer le nombreavec I aucolu ole uoûtagemeu, car gun a ié n de volumes qu'elles désirent avoir dans chaqueto ten quelque sorte coûteuse, une trop grande application deter; 

J. B. ROLLAND & FILS,
de ars merît'lomaeible aux t ges le pliînS de te-re;ne cuillère thé er P is est suipa usante pour un galon Nos.12 et J4 Rue St. yincenf, Montréal- ~~~ et alors lVeau d'-it ètr: é6l>nn(luie au moyen i'iiiiiO5~ CUiN\Tià gou et lu. Si le veut (e Paolu est aé ti plâtro, ne CONVENTION_ INATIONAL.sera sitamsaiite pour cinuquanute livres de, plâtre; il 11tudra datiiaEce cale, sauupoudrer légèremenit les tiges de polmmnes dle terrie H ANON & Cli, Rite (lo la Cnroiîne, 1No. 58,otllnAprès un temps de pluie ou lorsque les tiges sont encore co H.GGNN & mrue ra e mFvertes par la rosée. .- eur-de p n Jonr ilmbreuses pr re, No v n

Ilsvendratitàréduction 
toutes leurs Marchandiscs <le ce jour ai

.Pourriture des bétes à laine. vJUo iN P ooa
Tous les achetemrs qui vndront r e la réuction dMrhandises qui te i hlLes bêtes à laine, au pdturage, sont exposées h la nourritureon cachexie aqucase. Cette maladie attaque lus moutons qui n M A I S O N J A C Q U E S C A R TIER6 c o n d uî i t s d t a n s d e s p & t u r a g i 8 ' h t i i n i oi k erm e din s dle a n p e s r e lpe p u l e ' l e

paturages ses an monut oi) 'h rbe est mouillée par la plih. PDrn<leenedesspresslerdeu•pEur
ou la rosée. C'est là nn dles points gui doivent particulièrement toutes Marc-handises do Goûte, psobe 'Hrpufxer l'attention d.- s 1propritetai res et deés bergers. On nie peut Ru de Ce"toujours Bc ctl de "rtir les te upe211 : ue de la eouronne, No. 58

longues eteonltinues; dans ce cas ou doit tojours leur n rHEZ &¿l K. GAGNON &Cie.les cuivoyer a'u pâturage. La 11égliencee des be-ger-s, sotîî%cerapport ett rrêsf*-éc1 uîemnciit la cauwo de pertes couil ]rîululps Adans les troupeaux de bêtes Avilies. Luuvo la cachVExie Nst 'ADR E
déclaré,., o11 ne commiuat guère de reomèdes ee taitisih y apoorteî':le vin poivré t cratt le moyane plus utile; niais il faut qu'il A tébertvill, comté <e Chicout.mr, un magnifique terre,

soit employé dès le commencemnit de la maladie. coitteunt en, sîuîuerllcit) 185 lteres," dont lui tiers on cultureesituée à 3 milles de l'Egliso cfta 20 arpenta dg mon uà r etE igrassement ds volailles, e t A scie, avecnmisn, grange, muulin à battre, etc aL a i o i m rntu r q f a u t - , i P r i x m o d é , c o n d i t i o n s l h db r a l e s e t t i t r e s i eC o u t e
S'imcsisur Jus. lieux, à

La nourriture qu'il fant' donner à la volaille pnnr lengrais- IA Pnoneabe.pey .et faite do farine d'avoine détrempoe dans du lait ou de 31 ati .o, ROBERT L A P r e
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Tousrp-aare ejajilet 1880. venir. On devra livrer chaque année les objets suivants ou à

. pa peu près, savoir:

A UM. ILTJUSTRt 20 Engýins Locmtives.

DE ILiL 16 Chars de premoèr ellasse (dont une partie en traverse).
20 Chars de seeonde classe (dont une partie en traverse).

FETP, NATIONALE DE QUEBEC. ar Express etFàBgage.

DU 24 JUIN 1880. 
3 Chars Poste eà Fumer.

-240 Charn Botte à Fret.

100 Chars à Plateformes.
ØOUx m-MI. - OTO"4.TQ2 Charrncs à 'Ailes.

Les soupsigrnés ont lhonIneur d'il orinelr le pilie q'ils snt' 2 Charres à Neige.
Les sonesigné ontr l'hner infortne e o - 2 .Flangcro.

cailoud'u LIREDE LUXE; sous ]e titre ci-des.us, leqlw 4Chrsà ais

araitra quelques. sea a l br at< a Fte L tout devat être manulacturé dans la PuissncFdC

Nationale de Qllébec enich e nomibr.uses illustrljO us sur, nafla et livré au.Chemin -de.fér du Pacifiue Canadien au Fort

pierrej siortanit de J'atelier De;b.arts, de ioarél Wila'd<are Ia-Prvice,Çlà Manitobai.

a étn, deron offertes Cil vente On ou s ande procnrr dés plans et spécifica-

aux prix ci-dessous mentionnés, savoir .5 JU R b Erau R pdl génieure he

ZCtioL £Nro 1. l 15. JOUR.DEMARS pîochain.,'
Editin No.1. .Les soumnissions sent reçues par ]e soussigfné, jusqu'à MIDI.

nà volume d'environ 350 pages, renfermant un précis histo- le PREMIER JUILLET prochain.

rin 
iu l l.t

qUnvoabl'e aux Etats Par ordre, F. BRAUN
des, p ipaque gr oup ,te-rendu de la Fèe NationIle, de la
Unis,.àainsi que le comt hide 120 illustrations, comn-
Convention, etc., etc., le tout e nrch " de t dleOe et
nrenanty ?~1otr!ait: de Oapaf~oîîî'td 

.Iee

eo t -lm orI<>nîuai t les 1 féroW de 1760- Plans. et V es de
LontalmMonuuen des ors aUlégo)tiqules-Drap)eaux-

Qtidbec,, à diverses époqueulr aclgtius~rlef1
5 Nationali etc., etc., avec descriptions., Prix, .2

par exemplaire..
Egafmment cartonné avec enluminure d'or.

•iiLo No. 2.

ee tee, renfermant 75 illustrations, savoir:

Portrait e .ChmPla Chars allégoriques-Bnniinî<es prin-

itali, etc, avec descriptions. Prix. $1.50 par exemplaire.

Câritonlé avec titre en or.

Ediion .No. 3.

Brochure dpenviron 350 pages, sans aucune illustration, avec

couvertureîimprinIée, aux prix de 75 centine par exemplaire.

NoT'*.-Chcufne des éditions 8era c;cpédlie RAbNCO par la po8te.

Le tirage d a deXn éditions illustrées sera fixé au chiffre des

susclipteirs obteus jsqutaU 26 j 1iiin proclin, par les agents

ou par nous, il n'y iiura que ceux-là qui recevronit l'une ou

l'autre des éditions illustrées.
Citradn égenis 'autoriés seront nommés pour recevoir,

durant la semaino e de la célébraiti, les signatures et I'rr t

des ýÔousrripteurs résidaut en dehors -deiQuébc.' Un reçu leur

sera délivré par lagent, attestant le paiement fait à l'avance.

Aucun abnnemeut ne sera reçu sans que le prix de la sous-

crition dàctgilupuguei la deuiaiade.

orici an 20 juinn' , on evra s'adresser à l'un on à l'autre des

souDsiiués, par lettre enregistrée, et après cette date et durant

les fêtes; aux agents sus-a4 iitionués, à Québec.

STAMSLAS DRAPEAU,
Pilb u m.1 des fatilles Ottawa.

secrétaire.

Département des Chemins de fer
et des Cana.ux,

Ottawa, le 17 février 1880.

19 Février 1880.

C A NAL L A CHIN E.AVTi .JX ENTRE FnENEUR

yVISg A UXENTREPRENEUR S.

Le contr*at pour .la coustr ,ctioU des -PORTES -D'ECLUSE,

.levait être accordé le 3 Juin prochain, tel qu'annoncé pré-

cédeniment,, est remis, ' Pour dc&ëcauàes inévials u ae

suivantes: Les soumissioy5 seront reçnes jusqu'à MARDI le

22e jour de JUIN prochain.

Lei plalis devis, 'c., pourront être examinés l et après
MADle IiT JUiN.

Par ordre, F. BRAUN,
Secrétaire

Département des Chemins de fer et Canaux,
Ottawa, 13 Mai 1880.

28 Mai, 1880.

Bureaux de.,
J.-NORBERT DUQUET, CANAL WELLAND.

No. 434, rue et faubourg Saint-Jean, Québec.

______________________ 
Avis AUX ENTREPRENEURS.

Lo contrat poitr la construction des PORTES D'ECLUSE,

qui dlevisit être accordé le 3 Juin prochain, tel qu'annoancé pré

cédemmenit,, est remis, pour des causbes inévitables. aux dates

CMIN DE FER suiivantes: Les sounissions seront reçues jusquà MARDI lo
CHE 22e jour de JUIN prochain.

DUN 
" '""°'°° °

I~~TT\1?ST Lo's plans,* devis, etc., pourront être examinés le et après

'iXk Ii2LQiUu cL i ''~ MARDI, le HUIT JUIN.

E oANAeE. F.RBRAUN¿

umssion. pour Matériel1 Roialut. SecF4.iN,

MANDE DES SOUMISSION>S pour fourniture d'un Département dei et anaux,

ON "TERIEL ROULAT devantaêtre livré sur la Chemin Mai,0.

gg. jfiï diu Pacifque Caaâdien, pendant les quatre anne à 986 Ml 11W.

.T DilzES A MPAGNES

1. .

'1


